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V o IL A donc le moment où la France étonnée., 

Va fixer ou trahir fa noble defl:inée 1 

Malheur à l'efprit fec, au cœur indifférent, 

Qui voit, fans s'émouvoir, un intérêt fi grand ; 

Et qui, s'enveloppant dans un trifl:e égoïfme, 

Sourd au cri de l'honneur & du patriotifme, . 
Abjure , fans pudeur, les droits & les liens 

Qui doivent l'attacher à fes Concitoyens! 

Quel trouble , quel effroi porte à mon ame émtJe 

D'un Congrès folemnel la redoutable iffue 1 

Patrie! objet facré d'un immortel amour! 

L'urne s'ouvre, j'efpère & frémis tour-à-tour. 

Français! fongez-y bien, l'Europe vous contemple~ 

A l'Univers furpris donnez un grand exemple. 

A~ 
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Alfez &: trop long-temps, mobile en Ces délirs, 

Votre goût a fuivi la pente des plaifirs-; 

Affez & trop long-temps un bizarre affemblage 

D'efprit & de travers , de ·faiblelîe & <le rage, 

Étouffa fous les fleurs de la frivolité 

Les femences du bien & de la vérité. 

Quand l'Afire confolant de la Philofophie 

Du Pôle à l'Équateur cha!ft: la barbarie, 

Détourneriez-vous feuls des yeux préoccupés ? 

Et quand tout fuit l'erreur, feriez-vous feuls trompés? 

Non : je vous vois enfin entr'quvrir la paupière, 

Et vous allez apprendre à l'ouvrir toute entière. 

Déja du Trône à vous les chemins fort ouverts: 

Un bon Père, un Roi ju!l:e a relâché vos fers; 

D',un pouvoir oppre!feur éloignant les entraves, 

Lou I s veut des enfans, & ne veut plus d'efclaves: 

Nous devions l'efpérer, Français, lorfque fon cœur 

Fit le ferment facré de nous rendre au bonheur; 

Quand au Trt>ne appelé, ce Rqi fi jeune encore; 

D'un règne bienfefant noùs annonçant l'aurore , 

Ufa du premier droit de fon autorité 

Pour la caufe de l'homme & de la liberté ( 1 ). 

Pardonne , Roi chéri , cet élan de mon ame ·' 

Au tranfport pur · & vrai de l'amour qui m'enflamme! 

Oui, mon cœur attendri veut rendre à ta vtrtu 

L·hommage qui toujours devait t'être rendu. 
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J'ai pleur,é fur les maux que t'ont fait tes Minifüe~, 

Lorfque , t'enveloppant dans leurs projets finifües, 

Ils trompaient ta candeur, empoifonnaient tes jours. 

_A leurs complots voilés tu ré!ifras toujours; 

Et combien en fecret leurs trames criminelles-

Ont fait couler de fois tes larmes paternelles ! 

Tu n'en verferas plus; j'ofe enfin l'efpérer. 

Vous , Citoyens , choifis pour nous régénérer,­

Portez-lui L~s fecours que fa bonté réclame ; 

Vous le verrez de près , vous connaîtrez fon ame. 

D'efprits réparateurs la noble fonélion 

Fixe for vos travaux l'œil de la ·Nation; 

Vous en êtes le choix, devenez-en l'élite : 

Cimentez vos pouvoirs par le droit du mérite; 

Et forcez, par un zèle éclairé , circonfpeél:, 

La Patri; au bon_heur & le monde au refpeéè. 

C'efr vous qui déformais fondez notre efpérance, 
' 

Généreux fucce:ITeurs des fou riens de la France; 

C'efr en facrifiant leur repos & leur fang , 

Qu'ils ont acquis pour vous l'éclat de votre rang., 

De vos propres defiins devene~ les, ar-bitres • 

Imitez vos ayeux & méritez vos titres ( 2 ). 

Le premier c'efl: celui d'Hom,me & de Citoyen. 

Nés d'un même limon, n'ayons tous qu'un lien, 

La vertu : _ mai~ malheur à ceux que par la brigue 

ÉJeva fofrdement la faveur ou l'intrigue; 
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A ~ui , pour ~tre au rang de raviffeurs ·titrés; 

Le vice & l'infolence ont fervi de degrés ! 

Le -vrai grand e!l: celui qu'enflamme la jufiice , 

Et j'en ai pour garant fon noble facrifice. 

Pour vous qui 1 confacrés à l'étude des lois • 

Sur leur infuffifance avez · gémi cent f~is : 

Juges & défenîeurs de nos droits légitimes, 

Vous allez à l'erreur arracher des viél:imes; 

Et par un long travail, une intaél:e équité , 

Racheter le malheur de la vénalité (3). 

Et vous, farts p~r état pour deffervir nos Temples, 

Prenez fur les eîprits l'afcendant des exemples; 

Au nom d'un Dieu de pa1x , d'un Dieu de vérité , 

Rappelez ia con~orde & la fraternité : 

Que du fceptre la croix ceffe d'être rivale; 

Prêtez au dogme obf~ur l'appui de la morale~ 

Et joignez, pour l'amour du public intérêt, 

Le pouvoir du Pontife au. devoir du Sujet. 

Mais pourquoi fatiguer de c nfeils inut, es 

Des eîprits éclairés & des Sujets dociles ? 

0 mes frères ! lai:lfez à mon cœur fatisfait 

L'honneur d'avoir pen{é ce que vous aurez fait. 

Je m'applaudis de voir vos vertus, vos lumières ~ 

Vous rendre par l'eîtlme aux dignités premières. 

Ah! n'allez pas non plus, fourcl à vos intérêts , 

..Détruire ou diff~rer le bonheur des Franç~is , 
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Ordre tumultueUlC; dont les voix p!us nombreuf~ 

, Laillèrent plus pe prife au; erreurs rtangereufes (4). 

Craignez qne vos Tribuns , novateurs indi(crets, 

Pour d'impoffibles biens 11•amène.nt &s mâux vrais•, 

N'immolent le repos à de vâinas chimères' , - . , 
Et n'arment fans raifon vos mains contre vos frëres. 

Jadis un Peuple Roi, par un plan vicieux , 

Trop crédule au'x .. confeils de Chef.s féditi.e~ , - \ 

Alluma le flambeau de la guerre intefiine 

Et de fes propres mains codfomma fà ruine. 

Craignez. de l'imite-r : de vos vrais .défenreurs .- • c 

Par un délire outré, ne glacez· plus les cœuTS. 

Des ailes qu'on vous rend : par 'un lftenfot'fi. ~rec: ~ 
Ufez. comme Dédale & non 'p'as. coritmé l'êltre."' • 

Un démon envieux, de vos fuccè·s jaloux, 

Peut-être fooffl_era fa i age· parmi:: vous ; ~- : - i 

Pour mie~x vous enfratnér & vous voil~i le piè~.; 

L'erreur de Péloquence ufurpe~a le fiège:: J: "' 
. . 

Gardez.:-vous d'écouter ces prefliges trompeurs_ 

Qui livrent la tribune à des décfamatenrs. ' 

Préférez. bien piutôt pour guide & p~ur boufî~l!e­

Le don de penfer j~fi~ à l'art dè la parole; 

L'un égare du but où l;iutr.~ vôui corlduit !. 

,/\infi le Voyageur de l' Âil:te de Îa nuit 

Préfère la lumière €gaië &'foutenue, 

Aux rapides ~clairs qui filldnne~t la nu;: 
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Le Faux enthoufia{me, avec. tous fes éclats ~-­

E!l: un feu qui dévore & qui n'éclaire pas. 

S'il était parmi vous de ces .ê.tres perfides; 
' r .... 

Qui., pour_ vous égarer s' empar~[e!l! des guides; 

.Veillez fur c~s ferpens , fans _ce[e , menaçans, 

'Di~llans à longs flots leurs po~fons renai[ans. 

Il en dl: qui feraient, d'un efprit mercenaire, 

D'un ju!l:e Aréopage un Ç.1:,ib_ inc~ndiaire. 

Y verrai-je un Tribun qui, tr_~nsfuge avili; 

Croirait, brûlant un Te_mp!~ J éch_apper à l'oubli;. 

.Qui , fouçueux Arétin & 1:13çle5.~~ ~rn!l:rate, , 

Sur des bufi:es ~acr~s porta fa main ingrate , 

,V erfa de toutes parts le fiel le, plus impur, . . . 
'Et fameux 1,m moment fans ceife: d'être obfcur; 

Courbé fous _J~s forfaits c\e [qn ame .flétrie , 

Chercherait fur le globe en vain une Patrit! ? 

,Qm~.l bien , quelle lumière ,en peut-on efpérer? 

E!l:-ce là le flambeau qui dpit _vous éclairer ? _ 

Je ne craipdrais pas moins !'Orateur fans mefure , 

,Qui profana fon art en fervant l 1mpofiure, 

:Et d'up feélaire adroit complice accrédité , 

Propagea l'empyrifrne & la crédulité { 5 ). 

L'éloquence peut donc protéger le délire ! 

Maîtrifei fes éca,rt~ : l'objet qui vous attire 

Demande des travaux, & nim pas des difcours.· 

D'qn torrent débordé fachez régie, le çours i 
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Faites de vos infia.ns un emploi moins futile,­

Le defir de briller nuit au vœu d'être utile. 

Déja trop d'Écrivains, prêchant fans miŒon (6}; 
Fomentent )'Anarchie & la [édition. 

De ces Machiavels, rêve-creux fanatiques, 

Vous n'adopterez point les calculs fantalliques; 

Et nous verrons enfin l'augu!l:e vérité , 

Pofant les vrais appuis de la félicité , 

Unir les droits du Peuple aux droits de la Couronne. 

C'efr ainfi qu'en dépit du frelon qui bourdonne, 

L'abeille fait _ufer des doux préfens du Ciêl, 

Pour préparer en paix & la cire & le miel. 

Vous viendrez concou1 ir à l'œuvre .de la gloire, 

Et ne fouillerez pas votre nom dans l'Hii1oire , 

Vous, qui de notre Empire, aux yeux de l'Univers, 

Devez tous pa.rtager_ l'honneur & les revers. 

Soit qu'un choix libre & pur, foit qu'un droit de conquête 

Ait aux lys pour jamais a!fervi vôtre tête, 

Vous ne pouvez avoir qu'un feu! & même but: 

L'édifice des lois attend votre tribut; 

Ne le retardez point par votre réfifrance. 

Fra~çais, vous vous devez au falut de la France. 

Ne vous divifez pas : du défir de changer, 

Un apologue court peut montrer le danger. 

Les Planètes un jour, par caprice, incon!tance, 

Voulurent du Soleil décliner la pui!far.ce, 
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A leurs pl;iirltes bientôt ne mettant aucun frein, 

Elles dirent enfemble à l':fltre Souverain: 

- Eh ! quoi ! ce globe , au centre immobile & paifible, 

Nous fait fentir le poids d'une chaîne invi{fole ! 

D'un cercle monotone il nous prefcrit l'ennui! 

Et nous fait, en Defpote, agir autour de luit 

Nous voulons nous foufl:raire à des lois tyranniques.,. 

Et fuîvre librement des routes- moins obliques. 

-Avez-vous réfléchi, dit le Dieu de bonté, 

Jufqu'oµ vous. conduira votre témérité ? 

Avez-vous calculé que ce vœu d'être libre 

Détruit du Firmament l'éternel équilibre~ 

Ave:i-vouS: oublié que c'dl: moi, mon amour, 

' Qui, pour vous gouverner, créa l' Afüe du joor ~­

Que fL chaque Planète en [a .comf e cll: bernée~ 

C'efr pour mieox partager les bienfaits de l'année, 

Que lui reprochez-vous ~ fon immobilité ~ 

Trop iniuftes. Sujets! Sa vive aétivité. 

Lance tapidement jufqu'aux borne du monde, 

l'ar des rayons égaux, la lumière féconde. 

Si~ cédant à vos vœux mon pouvoir, un moment,. 

Sans. pitié vous livrait à votre aveugletnent ; 

Dç vos courbes bientôt fram;hi.{fant les limites , 

Vous. iriez. vous choquer, & , croifant vas orbites, 

Immolant l'harmonie à la confufion • 

,; rouvei: dans le néant votre pun.itiQll, 
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C efl"ez donc 'déformais tout injufie murmure ; 

Refpeél:ez, dans les cieux , le Roi de la Nature, 

Et fachez que ma main n'a fu vous y placer 

Que pour orner fon char, & non pourl'éclipfcr.­

A ce fage confeil , les Planètes calmées , 

Suivent fans murmurer les lois accoutumées. 

PuiITe ainû dans la France un vertueux Sully, 

Rallier déformais les cœurs au même cri! 

Puiifé-je voir la paix & le bonheur renaître, 

Voir le Peuple bénir le Miniflre & fon Maitre; 

Et l'Hifioire nommer, pour prix d'un fi grand bien, 

Le Monarque Français, Lou1s-LE-C1TOY:EN 
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N O T E S. 

( 1) Pour la caufe de l'homme & de la liberté. 

LE Difcours de Mon/ieur le Garde des Sceaux a effleuré ccr objet: 

l'éloge du Monarque a réuni tous les fulfrages. C'elè fans doute à 

la préfence du Roi & à la crainte d'effaroucher fa modeflie, qu'il 

faut attribuer le peu d'étendue qu'on a do1mé à cette partie touchante 

du Difcours. M.ais, eu parlant à la Nation, on ne rifque rie11 

d'ajouter que, depuis l'avènement de Louis XVI au Trône, il 

eft peu de momens de fa vie qui n'aiem été confacrés à des projets 

d"utilité ou de bienfaifance. On a retenu & l'Hifloire coufacrera 

plulieurs mors heureux qui ne doivenc point l'elèirne qu'ils one 

infpirée à la fade compfaifance que l'on a pour les Souverains ; 
1 mais qui honoreroienr même le plus inconnu Particulier. li dl 

peur-être peu d'efprirs plus foncièrement julèes & de cœurs plu, 

vraiment fe11Gbies. On lui rend déja , dans toute l'Europe , la 

jufüce de dire qu'il elè animé de la paffion qui caraélérife les bol'ls 

& les grands Rois, cdle de l'ordre & de l'humanité. Il me fcmble 

que cette feule idée devrai, étouffer roue germe, de divilion , & 

rallier tous les cœurs. Les Welches n'obéiraient- ils donc qu'à la 

crainte, & l'amour li vanté du Français pour fts Rois, ne fcroü-il 
que la récompeufc tardive de leur mtmoirç t 

(2) Et méritez. vos titres. 

On ne peur difconvenir <JU'un des grands vices de !'Ordre de 

la Noblelfe, c'efi cette ptmicicufe & ridicule facilité qu'on a 

introduire , d'en acheter les prérogatives. On a fans doute , dans 

les nombreux Écrits publiés fur ccr objet, pefé fur les abus imolérable, 

qui en réfulrenr, je l'ignore; mais je connais des hommes obfcurs > 

qui , en achetant pour leur ayeul , encore vivanc , une Charge 

de Secrétaire du Roi, fe font acquis pour eux-mêmes le droit rilible 

de s'imiruler Chevaliers, & dom les cnfans prendront pcu,-êrre le 

titre de Haut.~ Puiffants. Voulez-vous rcmédi.:r à c.:c inconvénient~ 

/ 
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Que d~formais la Noblelfe devienne le prix du mlrice eh toue genre, 

ou la récompenfe d'une vercu bien éprouvée; & le refped qu'on lui 

doit fera fans inconvénient : je n'aurai pas même la barbare inju!lice 

de vouloir qu'elle perde le droit d'être héréditaire. Pourquoi ravir, 

en effet, à l'amour paternel l'efpoir d'illufirer fes enfans rar des 

aétions éclatantes, & à la vertu celui de tranfmettre ainli le fou venir 

de fa récompenfe? Mais dégradez, j'y con(e11s, l'héritier d'un bea11 

110m, qui profane Ca gloire & fon titre par le vice ou par la balfelfe, 

& vous ne ferez plus dans le cas de reprocher aux Nobles une 

injufie diflinél:ion. Il n'efi, j'imagine, aucune claffe qui ne confenre 

à cette claufe , qui me paraît concilier à-lz-fois l;i Politique ~ 

la Morale. 

(3) Rar:heter le malheur de la vénalité. 

Je ne Cuis pas, comme les brillans Cpécularcurs de notre iiècle, 

affez hardi pour trancher, d'un trait de plume, fur l'abus de la 

vénalité drs Charges, pour croire qu'on peut le détruire (ur-bchamp. 

Le principe fur \equcl on Ce fonde efi incontefiable, & les conféquences 

en feraient peur -êtte dangereufes : mais rien n'empêche d'être fé vère 

fur l'admiffion des Acqu{reurs. Je fais qu'il rcfiera le grand incon­

vénient d'en fermer les portes au mérire indigent; mais on aura 

la cercitudc de ne voir dans les Charges importances que des Riches 

infiruics. Il faut donc en revenir par-tout à cc que les difiinll:ions 

foient le prix du mérite , & l'argent , qui occupait la première 

place dans la con6dération , ne deviendra plus que fecondaire. 

D'ailleurs, il efi encore des reffources pour celui qui aurait le 

raient nécdfaire pour une place, & qui n'en ferait exclus que par: 

la fortune : l'homme éclairé, que l'efliine publique y appellerait 

unanimement , .pourrait la recevoir du Gouvernement comme 

r::compenCe , ou de l'amitié bienfefanre comme hommage. Du 

moment où la verru a des er.couragemens & des honneurs , on. 

doit •'arcendre à la voir gagner routes les cla!fes. 

(4) Laifferont plus de prife aux erreurs dangereufes. 

Je n'encrerai point ici dallS une di rcuffion inutile fur l'innovation. 

qui a doublé le 1tornbre des Rel'réfenran• du Tien-Écac : je n'ai 
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voulu ni la -bl~mer, ni la faire craindre, & c1eJi: cc qu'on n'aurait 

peut - élrre pas manqué d'inférer des deux vets qui délignem le~ 

'Communes. J'ai feulement l:cé nacarel!emenc emraîné par une 

réflexion jufre & philofophique , fondée fut cette obfervation 

c!fenrielle, que plus les hommes fom nombreux , plus ils font 

fufceptiblcs d'émotions, de paillons & d'erreurs. Monueur de Saint­

lamhert a judideufement ohfervé que, dans une grande Alfemblée, 

1: même fentimenr palfe rapi<lement dans les hommes, dom la 

fituation , les cara&ères & les opinions ne font pas les mêmes , 

& que les impre!Iions générales troublent Couvent le jugement 

de ceux qui en ont le plus. Au/li les Orateurs, incérelfés à perfuader, 

emploient-ils hien plntôt la force de l'imagination que celle du rai~ 

fo11nement , & voilà ce qui fait le danger ; car, fi l'intérêt de 

celui <]Ui vous parle elè contraire à l'intérêt public , il vous égarera 

avec d'autant plus de facilité, que vous ferez plus nombreux. La 

perfuauon dè contagieufe, 

( 5) Propagea l' empy_rifme & la crédulité, 

Je fuis bien convaincu que la plupart des Apôtres & des Défen• 

feurs de la folie des couvullions , renouvelée fous le titre d~ 

Magnftijme Animal , ont été de bonne foi & dopes de leur 
imaginacion èxaltée : n1ais c'efl: pr~cifémenc par cette raifon ~ue, 

dans une Alfembléc des Reprérentans de la Nation , je les croirais 

dangereux ; car qui peur s'exalcer fur une folie , peut s'exalter 

fur une autre. Et en général l'exaltation qui lied peut-être quel­

quefois au r~lent de peindre, ne Îled pas aurii parfaitement <lans 

la recherche de la vérité ; & , d'après l'ol\fervation précédente , 

ces efprirs-là feront d'autant plus redoutables, qu'ils feront plus 

éloquen.s. 

(6) Déja trop d' tcrivains prêchant fan.f miffion. 

On ne m'accufera pas fans doute de confoncl:re, dans cette claif, • 

pluueurs Écrivains dilèingués , dont les lumières profondes & la 

logique concluante ont cherché à ramener les vrais principes & à 
combattre l'erreur. Je ne parle que de ces Écrivains, malheurcu• 

(ersienr trop multipliés, dont les uns, plaifa1is à comrc-tcm1>• 



'cfüournent, par des quolibets déplac~s, l'attention qu'exige uni: 
niadère importante; dont les autre~ , vendus à l'intérêt perfonnel 

ou .aux palfrons de leurs in!ligateurs , vottdraient arrêter les prt>grts 

de la raifon & de la liberté, Il en ell quelques-uns qui nuifent 

mêrn« à l'intérêt de la bonne cau(e qu'ils avoieuc embra!Tée, par 

un fanatifme qui pa!Te toutes limires, & beaucoup qui, preff'cs 

par un délir mercenaire, jettent rapidement. & fans rélléchir • dci: 
idées Cuperlicielles & fans profondeur, abufent del'efprit pour enfanter 

des projets chimériques, détruifenr fans (crupule & n'édifient jamais. 

Cette foule d'Écrits inûpides dégoûte les bons efprits de la leél:urc 
de ce11x qui pourraient être utiles, par la peine de les chercher; 

clic ne fert <J.U'à produire une fluél:uation d'opinions & une fermen­

tation dangereufe. Ce font des fols qui jettent des octies fur une 

ro11tc 4ue les Sages font occupés à rendre praticable. 

FIN. 








